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;ILEMENT N.

Aux piedsF de lacolline.
t allit s'asseoir !

Puisàs prinielle humide
Rlegardait passer Peau,

Et sa bouc1ie timidO,
lurmurait: "que c'est benu!" -

Pourquoi, petito amnio
Quitc-tii tot ilummt
Pour la rive fleirie
Dont tu fois ton cicau?...

Je regardé luiror
"A l'horizon lointain ' t

Quad la nuit asévapore
i"Au so'uffloldu maàtin!..."

Petit ntin

:'Dis-m&oi'queréve-tu,?..
Aux:~j~ pieds dle la, colhino~, w
Oh .1,. dis-moi,' que fais-tu ?

-de nuago qui paso
S! I l-b'aiut amu fimaìint, t

Vois,;dit-elleil s'efface
t t e t

.Mais cet. amer souriro ( .

.Quand( tu rega de au cicl
!!Et tén coeur qui soupiso

Goiterait-il le fiel7.
Y -- Je sens8la douce brise

." Caresser mbes cheveux ,
i, Sur lit colline assso

Jo r8ve un iour heureux "

Petite Clémentine
Pourquoi;done ce soupir .
L'amour que je devine
Te feraitýil souffrir ?
" -J'ai vu le blaiie nuage
I Reprit-elle soudain t

'A' J'ai vu sa douce imae
*", Dissipe nu lointain! !.~

Petite Clémentino
Aime-tu le printemps ?

Ta jeune ftme sqlicliino
Etrépond: "j'ai quinzo ans

" Oi, pai quinze nonles
"Et cet "ge si b'eaut

" Moitre'des destinées
"D'ici-bas, le tombeau!.. i

Enfant point de'tristeSse "'

En ce sójour do deuiFi ei
Souvantunïe fablesson
NouS conduitau ceroueil

J'ai vu dans J4tompte
ý' De bien -p'èeiLïeB urs ..

"Ala"nat'urosojpleu-à I Y
'400oI's O1JhrLET

L.1P. NORM ND, ÉditetrProprietare
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,FEUILL~ETON CANA1)tlN.

UN

C AMP AG N E
CilAPITRE IV

-A ' itiOMExNAODE .

.J' à I IX heurtes sonnèrent
comme Louiset ]lmo
seretirdrent do' table.

Qublues doigts de vin
pris duran t vur diiier

r i .avaient'atiit leur effet
sur des irmagination si

brillantes, i jeunes et
ai gaiep. la petite Floe suritOut é.ait

k ~ bien joyeuse et soritit' de' la isaniaorde la
main dans celle de Loi; leutr conversa-

ion, ausoi, par.sîsait être des' plus fami-
Lêies ilsparlaient en riant, et ri:ieiit en

parlant, Chose ote55Z coimme-c, pomi.tait,
Mais qiodfnorlaetrvctu

dl'une inliiiiitd future. .LJeur graile gaité

inpuita même la bonnie n:ianuqu'il ren-
conîrêvent titi lias de l'esenher ; cli leur
lança un coup-d'od min et Acheappa soi
pot île ,bière puielle. tenait dans la mamii et

qui faillittombhercsur.les 1pieds'de Loui-,. Ce
derinier allait pirobableument. r'piiander
lI maman iqiiuaid I. je\iuie fille, s'aiperee-
vant dlo sa iauvaise humeur, l' tra par
le bras et' le. lit entrer dani ne petite
dalle à manger quipouvait servir aussi de
Fasle de rCception. r

.-Maintenantl dit T;ouis u Flore, à
votre toilette;je brûlo de mettre le pied
sur l'herbe dea prairies .

-Une mihut;eselçeent, monsieur.
-VotreeMieet un chapeau,ça suffit.

-Cet ea iiue, voyez t-

Et ils sortient.
Uli instant de leince avait sucedé àt

cette derniôr question de Louis. Cepen-
dant, il reprit

Vous plairait-il, Ma petite Flore, de
Vous promenîer sur le rivago ou das l
petit bois <ui oie leerme de rotro
mèôre ?...

-Pli ! ce sera bien cmnnule yous l vou-
dr2'vcOurtmr mocsieur, reppIidit Flore
On souriant à son uni.

-Vus U'avez pas d'endroits, pr.fe-

--- Qu'inporte les 'rlta, monsieu

qu mnd on-tient pus à la personne qui lait
- pons aloe 'à lé promenade ell

n.éme.
-Allons alors sirr la rWag.

-Alloua, rept r e g.t
fera toujours le mien.

lis souiront tous d ex, ct leets haains
frémissantes tominb AiQt unîse dans l utre.

-Oh i que le temps est beau, continua
LTe'lil; le soleil se cache à peine à l'lori-

zon et déjk une douce brise du oir agitu
les feuilles dles qran Ls arbres qui bordent
lei ries <lu flcuve Saint-Lairent h Assat-
rémueit, le t r ne Tût ,jamais''plns frais
depuis le Cou)oenemnîent la bellehi
son !

-C'est bien lieurent ro- moi, r

pi e entiui t
-Vous êies donic coume moi, bien heu-

relise, de )ioir evtipler le ctale
i beau, si grund, de la nature à ectte

heure dusoir .
'ai bien du bonheur, répondit Flore

réveme au bras de o il.
-RegardZ- donc bu a iel ' ela lue li-

rait déjb A à l'horizon, et ne vous semble-t-

ilpas que ses plde slucurs se ma irsseIIt erl
ce moment ù, fariI6lancolie de nos Luies ?

lore ne repondt paa; mais, elle pen-

-Puis, Voye l-as, cnti nua Louis
voyez cette brillante étoile qui acinitelle
d'amour et ao feu aiumilieu doses nom-
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breuses rivales coinme la jeinîesse au sein
de. plaisirs du itondé '. . Saltoit

petite'lore, car c'et notre étoile, c'est
afin qu'un dl ses

graeieux rellets règne éLei'inelleimetIt dIans

'nos ceursai jeune'si eli d'aimter
poir ui première fbis'.......

, ,r Louis Ouut.t.r.

lta smuait auprchaiiî -miéro )

ESQUliSE DE M URS.

' .X 0T

TROJ ~ ,-, PLIS)L S AR .

" Quand tu ouvrirasu cette lettfe, mion
thr Saituel, 'je serai déà 'oit e Dicqu
sait quel sera la termeue de ' imon ttriste
viytge..... Je, t'eni' ifirmerai à.

". y a 'dans la' vie, nl'este pas, de
bien tenribles 'évènemnt, des êèvnements
td'aixttnt plus ternibles i'ils vimnnei,

vOus frappei' de la foudre, ait miiliit de
s plus chè espeances, îi rc s plus

riantes perspectives!::.. Ti sais, cher
nai, combicn j'nt foi d.its l'avans
ir ; de quel douîx rêves'je me 'erçais.

Déjà avec une bonne' part des ivests pu-
'liques,'bien ru'au début de ita carrière,

énorilemetestimé, n'ayant pas d'enne-
mis à 'edouter, entouré de lous et véti-
tables amîis comme toi, aitimé d'un anige
c''itime Elhnire dont' les tenlres'sollicitu-
des, leà douik épunicents lé liandi'nt un

clharme indicible sur mon exiétteince et
dont j'étais peu près èertain de posséder
le cœur plus tard... ., hu'aasjo be.

soie" de plinidans la vie? 'Rien : non
bonheur 'étai ce semble, a'ssi jiarfait

qu'il peit l'tre dans9 ce. ntmé' n 'et 'est
atju'd'hîi qn'il a'esta que je peux
inieux.l'apprécier....." "

isöi qulldéinônti pt0renride si
biteñi~aeîna ftr dä lito paut' frði;,

lii fotrs i, otinée ai' sage'si PC
äibitieux ?TJuavátléras,' SamuclN y a

là t\nstère qui, j'.spr-e se*' dév'ilerà
Ins tärd . .. 'Maîlheur'eenfère! il u à

pem kit adeà p (å g'ea s. perdant,xil ien

peridiiiÉ' avec lui; îeo le stigmate 'il
iip<ial. sou frotnitàit fiétrtilemien
ussi 1-Triste et Cruel vntjugé ii vet
dte tonte une'flmille' soit soidair de l'

lietri.rî tte d'ui de ses mimbcra* !l7on
Dieu ! s'il y eut penîsé, cela seul' l'eut re-
teinir la1 pente du Crime et il neu't ps
glisé. Gar il était'bonffrre: fu sais
combien il m'iait ciIIbie il cher liait

tes' intérêts lavec liellea rtdetir,' Oveò
quelle soliùittide il -;veillait :Encorb iiio
fisf il y o quelque cho0e qi j' ne i

m'expliquer.

m u t ss îu it 1 aei i rte
nieOt le sa culpî)bilitêé bien q ue ~ii.

son titins soient hélas mxalhetreusenient,
très fortes contre lâif Dans tous les i ;ail
y' a inie chose que jo ne pourrai, aiais
croir-e, 'on'cour' s'y rfusera ouj'ors:
'c't que Donis se, soit rendl'cs*pablede
rxopos idélibé, lilreuinsaris oitriite

et dle sang-frbîtd. 'Nön' il fuit que inel-
que force visible Uinisible'at eiitfaiffi'é
dans l'abiîme. . - Mais il ti'èii"cst pa inóins
vrai <ite la société tie lui tiendra cilpte
que de sou crune : ot jettera uns voile'lien

Mistmir sa conduite aitérieur', toute
loutiltlo qu'elle a été: la soci6té le +je-

tora, le luîe ifait, loit de sörii ein
commxte iin ètre à jamais déshonoré. Et,
par cintre-icuip, sa lîbite rejaillira sur

mot : je serai lit-) aussi le pinlit de mire
.le tout le niiotde : je :serai l'objet d'une

etuirai té inlipicitele, daigneuse , e.t , i
sait si la cialùtinfo ne uie fera 'pas un, sort,
plis triite encore, En fic le ces é oliabi-

lités, je n'ai pas hésité â ilire un éterrïel'
idieu peit..treilA mon pays,' 'etpurtitht,

tuîtsais qutelleii ifietionîs j'y latisse!l.
ç,e ne;te diiRi Ptsi cher Snniueif, e

ingisses qtit m'n et serrè le eUr,ý Ira-
que'j'ai laissé lé söiuigterusel 'je te ,
lirai ïa s eque j'ai éproitv de p'igrnts
regîcts lorégiîe. passnltn deva n0àimaision*ý

le T uetés Mi*r**,;il 'm'a' f:illt ter
un dernier regard àette feeêtrre ouEf:'
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*jQp.mir'etis. coupvn ai souvent vidr à au nors de l'aniitié qui Jnus lie,'cris-mòi,
ne sunarrr.je j'i besoin quelques lignes:: elles allége-

a s voulu la rvoir une dernière fi ienont els
,av.1aut de niiti feotpour'ý ls irmet:I

ret- iveront quelique peu ina vio qui sid
'ga~~~derO tp'i-êr oute do Ille le- ert-il u tncj' e C ielej ausi e le ll.ya aujourd'hui, mon cher Sauni,

. ug,.tu e des cent lieues qui nous séparent: il rea- ràe que tu me meIJt- sembic que eteépouvanable tilstúeeilcruou tou ce qu;Ime con, Cxiàte depuis un siècle! cette pensée n'ob-6,j s 1 cosola sede jour et.iuit; cette.pensée nie tuera!..
e, e que Cs que tul m'écri. CluarJue uit les songes agréables qui arps..~ ~~~-110 Er~îoérsiiSuvtett,-aith uvno tu reportent au centre de mon bonheur passÈ vie - nbrm y Caque mot an en Canada; et chaciüe matin:Un triste ré-

ne e vudr 1m.lor d vi qi dis-sipe( tou. s :onges et mie rný
masône'imupitoyablemenut à la plus sombrern propr leIment occasion de des rrétlités... Après tout, il: fant JIdtI

I m .1pqcamement is.ui ue rme r guei r aijourd'hui . fire 1. ttèmn amour ui nia uii amdre réflexion : c'est que la félicité lu.îusµ au ercueil. Elle comrendra maine n'est qu'uineoimbre que le moindre
M5 tr îre A i or l e d o soulle dissipe. Quelques réflexions phi.

n ò p u is ne p a n re si losophiques com m e celliC-l o tý P ffet d'a-ins 1 'ici, 1 inioeitir passaigreincit le feu le mes dou-" atrouver mon avrr ,ro oli
j&> l 1uvre 1re consple leurs; iais la.nature ne tarle pas à faires oàra dia-r .lui lque þon frèreoila linai.

qp e n Piris Elsnire?. Tònjòùrslie ! oup
tir'n n vent toujours 1. - Instabilité des choses Enimai-

e c a, 'lii ! uene fois je Ile suis trouvé ieureux
Depnt i nä t". t e laimer; aujourdhi peut-êtreseanj

. ru moins mialheireux sije;sell'avais jamais
nirD i ir ri en sau eri e connu .!, . M asi, hât-toi de ue le dire:

do i) i ts dia r r i il4 na h com m ent est-ell E t à m ons sujet, que
fI t e . e to t t , o n s reg ard ? a tu in terrog ?

ds re i c s r e P n re, p ar le lo n e acs- n o n ,.n p arleSd i r e , u i s r r t tp asvo i r . P , »j 'r î p le u r d e c e q u 'e t i v a m nr e dire.. C'est égal, parle, je le veux; quolöituiP r - . c s ce soit pour ou contre mni er n e -edrAlei'; E t. n on pauivre f i A prè E sire
o- . J uis." 'c èlui rIli ni'inqtuiètLeo plus'; e't de

ni que 'attends desnovlles - e plu
di eupresseinent

Ma nouvelle patrie si toutefois je '
dopteoserait assez agrea la pour qui. at-

urre fugitif proscrit par le plu rat le coeur accesie d'atres sensa
qrp 1, desp~r4ugés jovieîs di planter tiona <pro l loicrîr mnapmoi, je ;eàe
citeo el premierl moniet dapoi puSi plus que souffrir la aoiffrance n

. i vi suisarrêté dans u
i g V **ialle pterai-je cmme s arencontr hier notre an clei1ée o

ne .1 iy ferai-je. an .rC e ni est ien portanet parai1ýh âe ? 'Que n je Dn!tu prolis e
e n'PyJepos!:c quoique, jemps Adr eu. i

as pur y recevoir una.1
ue qures nouveles du Canada et E. L'ÉcUyER.E

10èsf&t Jil'ai asisEds. cris-mnoi (asieapohû uÍo

r.'-
'n'--" ,.


